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Desorrnals, îl ne re pa.ase p_as de se­ 
mairie sans qu'un camion ou qu'un wa­ 
gon, en attand<1nt ravion, transportant 
des matières toxiques. chimiques ou 
nucfêaires, ne soït accidenté et ne me­ 
nace des réglol'IS e.ntières. Qu'on e 
juge~. 

et le moindre accroc peut provooue 
une sacrée panique 1... 
Le 25 l\Qvemore, quatre wagons-citer• 
ne.s transportant chacun 60 tonnes de 
chlorure de vl.ny'Îe-, une autre ,pettte 
merveille àu genre, deraill:a1ent à ré­ 
norme triage de Gevrey.Perrigny, près 
de DIJOTI. !.:un d'eux s'ouvrait et laissal 
échapper le gaz. les special:stes (en­ 
core des_) de l'us;,,e Solvay de Ta­ 
vaux (Jura), d'où venaient les wag< 
furent lncapab1es de 'boucher !a • 
et l'expansion se poursuivit tre 
ent mals sûremeru. 

1 1 

3 



4 

1 · sous. 
DÉVELOPPÉS, 
C,ONNAIS 
PAS ••• 
Comme l' 
reprises, 
pas en 

plusieur 
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::mificiel de 1 .. 



rrchesse et la situadon pritilëgiéc 
dépendent de l'èscbva!t, 

nous· b,uv.o 
du1a 
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en sommes trop loin pour qu'on 
"en sortir sans violence, je 

'aujourd'hui, no 
ema.in.. 

vrvre. Or le rapport du 1ITT. d 
termes mêmes du Monde qui le pré 
ma le premier à l'opinion, est plutôt 

optimiste. dan.. la mesure où ru: furent 
retenues que les solutions. moyennes, 
ce qui. en terme de programme, n'a 
ïJ:15 grande signification, sinon que les 
chercheurs ont tempéré la violence 
des chiffre .. au coin de leur 
et corrigé la prospectlve. 
D .. ns .e demi-siècle à venir, en denor: 
de l'écologie. il n'y aura de recoure 
qu'a U'1e vïclence relle que l'bumanit 
en sortira mise ai danzer, Il n'v s. dès 
ujourd'hul, en hea:..'roU,i> je~. d'au­ 
tre recow:!, possible. Que cette via,. 
lence soit ouverte SOU!> forme de 
guerre: et de dictature, ou Iarvée sou 
formes de menaces fas.."Îsanles, d'op­ 
pression ,c,ei1le et de œnrrainres 
économ.ques. peu importe. Chacun 
de DOU;. o.t .. u~i appelé à ea pâtir, 
socs quelque rq;imc que ce soit. q":..-et. 
que .>Oient ,le> hommes au pouvoir. 
taat que l'opinion ~ublique la moim 
venie n'aura pris en ~ le œn­ 
trôle, sinon la direction, des affaires 
qui seules engagent I'aveaïr : l 
édsions écolo~~ 
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Ou bien. la technologie esi trop a•.i.m­ 
cêe, tarit qu'il fam travailler oour 
vi 

C ette hypothèse engendre troïs co 
quenees prariqu 
1· Pl.ID. la productivité augmente, 
plus le chômage augmente. Du 
mouvement. la richesse des rr.:. 
la faim des pauvres croissent rIO. 
ionnellement. La prod11Cthité 
porte en effi:t au propriêtalre du capi- 
tal (fiuancier ou industriel), Le -• • 

nséquence du 

ranon 

Le • trend • de l'économie (y com­ 
pris le CJ!piulisme planifié d'Etat) 
n'est donc pas seulement à la baisse 
de b plus-value. Il terni aussi à dimi­ 
nuer l'incidence du progrês techno­ 
logique sur la productivité. Contrai­ 
rement à ce que l'on crou, il faur, 
depuis les premiers pas de l'humanité, 
<le plus en plus de frais pour de 
moins en moins de progrès. C'est 
ainsi que le rapport financier d'un 

uipemeot destiné à. accroître la 
productivnê équivain aujourd'ani au 
tier:., par an. de I'investissement 
engagé. Ce qui fait apparaître la 
:i..>e.iëté Industrielle comme un ton­ 
neau des Daaaîdes, doublé d'une 
uoerge espagnole, Tonneau des 
Danaïdes, parce que l'équipemeru de 
production (capital industriel) coute 
presque plus cher qu'il ae rappone. 
'3.Il.., prendre ici en co~tion Je 
coût huma.in et naturel (épah.emer..t 
des réserves) de I'opératloa, e. n'est 
fin:u1"é QUi! par Ia fuite âseale, rm­ 
iùtion et les recettes invisibles fid est 
le pilla~ du tiers monde), Auberge 
e~gnole, parce que de plus en pins. 
la product ivité a'augmeate plus. qu'au 
prorata de l'acœléraùon des cadences 
et du rythme de- producticn, L'.? een- 
mmadon et Ia ;,rod~tion de masse 

P.A 

e rien :i. l'ouvrier, Le­ 
' èémol!!'3...~ 
mrpopulation. 

Comme en c biolocie a 
c-'esi. l'incmituœ Ja- plus 
!01, QUE VOL'l.EZ-VOü 
PEl;'R DA .. xs LE NOIR. 



UNE POLITIQUE ÉCOLOGIQUE DU TIERS-MONDE 

3 • ÉCONOMIE : SCIE 
AVATARS DU CAP 
Doit-on concevoir l'avenir de notre 
société et les buts du combat éco­ 
logique. d'après le modèle de M)cié: • 
tables historiquement connu-- 
Quelles sont les conséquences. pour 
nous, de la seconde décenverte d 
monde à laquelle invitent Jalée, 
Tibor .Mende et autres spéeialis« 
de notre impuissance '/ 
Pourquoi I'écologie, comme mouve­ 
ment de masse. et pour laquelle nous 
nous sentons concernés, vient-elle au­ 
jourd'hui ? Quelle; circonstances Yon· 
en. renforcer le développemem ? 
mant de questions auxquelles une 

réflexion générale et préliminaire 
nous invite. L'inquiétude millénarlste 
ne suffit. pas à expliquer la passion 
ciernifique pour l'âge d'or. Pour 
dirrzer la subversion. il farn 
prendre d'où elle vient Il !'aut ê 

conséquent, ... urtout, pour ne pas re­ 
tomber dans l'ornière de-, modèles 
préconçus de développemen 
'ami-développement. L~ pl 

cilc, dans cette tâche, c'est que 
chacun retourne à sen dada dès eue 
lev difficult' 

tenaient ' 

• 

t 

C ES 

à autant les services que le eapi­ 
~·--- :l ce niveau eue l'écologie 

ces €C.O}.IO/tff5Tffy 

S!.R.oN r . 
Ml1SS /fC.~GS 

' 



la politique. non plu.:, en cenn 
protirs, mais en termes de couts, 
Même : non pllb en termes ècono­ 
miques, mais :ru nom d'impéralili 

iendâques e.t rationnels. de survie . 
• ;ous ne sommes pas des rêveurs et 
des poètes: nous sommes les seuls 
à aller jusqu'au bout des notions. 
Nom savons que le rationnel est le 
raisennable ; ee qui ne tue ni ne 
massacre ni ne déuuit. Que Ia science 
est le plausible, c'est-à-dire ce dont 
tour le monde pem juger. 

de reproduction du ira- 

Ponrquei e le risque •? 
Parce qu'il faudrait être 
ectaire pour penser que mute vie 
est ab.mue du capital. Les conquêtes 
celles de l'esprit comme les autres, 
soat ce qu'elles som, Mais il noas 
est impossible de les nier, ne serait-ce 
ue parce que c'est contre ell 
nous nous faisons. Ceux qui sont . 
d'accord. laissez tomber ce canard ! • 
Parce que la société hwnaiae en 
ensemble est prise dam UDe 
affaire, auprès de lauuelle le 
de Shakespeare eçi un conte de fées. 

il 

POt,,t CBA .• ~GER LJ 
CUAXGER L 'ECONO: 
Comme je l'ai dit, je li! .rèpète. 
seule cbaDce de l'écologie c'est de se 
comtiwcI" ai. pumançe politique au­ 
ronome. indépeodam de la politique 
cnditionodle des clmix de · - • 
capitaliste . 

. 'éa:moow:; c'est la th~ de Ia - ' 
pantian nécc5:saire du travail, M 
croyait a:voir expurgé de cette notion 
la < Tieiile malédxtio n originelle •- 
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EROKS LE PE: N 

avi.oes , 
gosses. -;: a ce à .a g,i 

LE CATAlOGUI-PrEGE 

ac 
a- 

autre Jour, eans me boite at.:x 
ettres entre une faen,re d'èlectri­ 
cité et une rec arrie de fo e g"âs 
un • catalogue •. " Guide 0- Jouet 
des ~ouve 'es Garertes 1972 • 193 
pages de photos couleur sur papd!r 
glacé, l'avalanche 1 
1- 



TU SEIAS UN HOMME, 
0 

oro-ocat ons 
FayardJ .•. 

genéraux. 
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972 {demie 

a ce Jour. 

• on, le 28 novemore 1972 



e.s;:r-r.;; ~;,i;;; ta tee 
pas :?~ trop pén.ble, 
=.-S .• !e tiens à l'an 

e 

• 
comctaatsc 
ment de a 
un monstre 
Tout ce que tu dis 
plement un peu 
trose, et cesse de S~ër la 

1
pa:-.:q 

des tas de trucs à fa 
temps de 
24 heures. 

C"'er monsteur, 

- On rega~e le crac~a: (ou le résultat eu 
tu:::iage gastr,oue) Cl!--ec-.ement au microscope 
Ce n'est tiab,r.ieJ:ernent pos:tif- que dans les 
tuberculoses dèjà avancees : 
- On mer le crachat sur u;; r.:llieu ce cu'ture 
spécial oü le B.K. va se développer. Il fa1,.t at­ 
tendre entre 6 et 6 semaines pour ave.r 1Jf' 

, tésurrat; 
cobaye et on e 
recherche de iê­ 
attenrire 2 l""O,S 

Donc, â part les cas assez rares de B.K. a 
l'e:itaëien d.rect, tl faut attendre 2 mois peur 
avoir conf·rma:ion, ce Qui fait beauccua chez 
queJq1, JI" qui est un • Ci!S doute'.!X •. 
;;e des selut'cns qui me parait possible est 

celle d'une radiographie pu'.monalre par a 
SQu'elle dis7r toue d'a!]rës votre ar:ticie 

0.02.:. rem et eue 1a dose permise est ce 
0 · 25 '1:m par an. 'Pe:.:.:--i.tre ne pot.:rrnit-or. la 
fa.-e q1.,e chez tes gens ayant une vitesse de 

:si;,s. il 

c'un ;JrDCeSSUS tn­ 
ature r.o:: pre- 

tre. 

Docteur Maurice BERGER 
nteme des Hospices cmls de Lyo 
173, a-venue a-Buyer, 69005 L YO 
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QU'EST-CE A DIRE, 
MON CHER? 

C 1 DES 
C Y. 

RDÉ E 
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TA CHASSE 
out de 

l"'. COUP. on a pas 
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CE OIT DE PENSER DE C 
U PREFET OU VA'R 

Car.~rs.Dra 

u 

·o 

u ... 

es 

POUR 



Arthur 

· re dans le train attendant le tunnel 
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Pour ln fmnus de c La Gueu!t ouverte » qw m- seraien: paJ aw.ni lecœurs dL 
c Chllrlfr Hebdo ,. (c'az pas ,•rai, y m. al), wi rapide hinoriqlll. : au:r envi­ 
rons du printrmps dunirr. f al eu ~e. crnnme ça, de sasoir ce qui se pas:saiJ 
eft ll1tllÎm ~id.Jianiun diflbvtu. Fai imt : C Envoyez-moi ·WUJn tnior­ 
marions sur ce qu'on ap~lh r~ paralllle ,,. U-du:rw, flo« rh lettres. Très 
peu - pour ,u pas dire JHlS. ~ tout - d'in/urmatioru, mais une duruur.~ 
ir..ormL : on y ptnsaiJ, à ficolz paraJJ&, et on ,.,awai, savoir. En-ce (lllf! ç.r: 
exisu:i1 ! Où 1? Comment '!'!? Pouvau-an y panicipa '! El ce gmrt de qua­ 
rions. II m'a Yembli que le problimt! de tous eu correspondants, appart!=. 
désireux ch faire quelque chose, itait leur uolr11wu. le .fXNVab y ronidirr 
dans une certaine menue. J'ai fan circukr les adrusu er uammi:r un« pro. 
rition tu sifrJur-umintrir e-dilicllmDn~u~, etc., duranr /eJ mois d'ici 
dans un chalet de mo~. Je n.e .sms pa.s du tout si a sijour, si ces m. 
1iples mises m contac», ont vraimnu servi à qia:lq:u chos« pour ~ progrès iù 
fkole paralllœ. PerJOllllt' nr m'a krit pour me faire pan de projeu aboutis­ 
sans, 011 mrrne prnuml forme. Un /Kil ~ prw-irre, n ~ de prerulrc 
~ umps dL la ri~xion afin d'izn ~ ~ _. pas ,n'ttnbarq~, dans un 
'oïrrux tû petùs bo~œi.r 01 ruptur« de bans irudleauelo-my.IlÙ[~ fa: 
laissi .romber PffldDl'll quehpte.J mois. Pen ai profi,i pour bien riftkhir. E1 

LE PARI 
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pcrrz&le (Dn s'up/i'q'f.l(!rrl plus uzrd 
rcd!LrcliL ;,as.si(mnanu et rivolJUioMairt, 

ipiM. Tou, ça J)OIIT vma dil 
tù Pffl. à mvoir m'organiser. mettre 
carrupondanu, icriva-m.oi. SLTR­ 

'.PERJEl'w·c~ DE CE GENRE.! 

Isabe 
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VERTISSEMENT A U LEC­ 
TEUR : c L'inquiétude qui se 
manifeste à propos de l' évacuati 
des déchets atomiques est absolu­ 
ment hors de proportion avec lïm­ 
portance du problème, et il y a d; 
fortes raisons de penser que la 
crainre des retombées radioactives 
dérive partiellement d'une associa­ 
tion symboliqne entre les déche 
radioactifs et les excréments œr­ 
porels, C'est sur le terrain de cett 
tendance à la régression que se 
développent les espérances et les 
craintes les plus profondément irra­ 
tionnelles e; les réactions émotives 
les plus exagérées. • 
(Qw:stions dL san:i martak q,u fJOM 
rwilisarion de fénngie ar~ue à d, 
• pcdfifiun. 0.J.J.S. 195.S.' 

u Camf:i de ridcctlor. de 
OUVERTE • (cm cours d". 

• .uprir.r<'-R~zm 

CATIOX~ 

GE A SE, 

TA.TIOK .. Tl y a des plaisanteries 
qu) ont la vie dure ... 
Jamais aucun gouvernement. disi 
un tract, à Bugey, n'aurait consenti 
à de tels investissemems en dehors 
de l'eûort de zuerre, C'est dur 
d'expliquer, de-s -é, 1Jenœs. Pierre­ 
latte. vous connaissez, Marcoule. 
Saclav ? Le C.E.A •. commissariat 
l'énergie atomique: maitre d'œu 
u nucléaire en France. prodig 
lontiers au grand public 

documentation très. bien faite sur 
s activités. En voici quelques 

extrait a 

l 



de son œuvre, magistrale ~ te· pro­ 
blème atomique » 

conduir3 
lème • d 
'est , la comédie 
radioprotection . 

cupant pro­ 
Et ce point, 
normes de de 

.• fais il est un autre 
faut examiner avant de 
plus avant dans le cycl 

LE PLUTONru 

29 

... 
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,.)) 

biologie. démontrern que la « barre 
a été placée trop haut :.. En l'es­ 
pace d'une dizaine d'années, les 
doses admissibles om été abaissée 
considérablement, Le tragique para­ 
doxe est donc celui-ci : plus nous 
devenons prévenus contre les dan­ 
gers rsomatiques et surtout généti­ 
ques) des rayons îonisanis. el plus 
les promoteurs de l'atome se hâten 

de faire aboutir des programm 
plus en plus" énormes. Je ne dêve­ 
loppe pas de dernier point, 
grande presse nous en informe 2 
réeularité ! On va voir mainte 
qÛ= l'énorme problème des déc 
de cette industrie risque cri 
dans les années à venir, l'imp 
tragique de celte aberrante 
1 

RADIOACTIVE ? 
IRE, JE SUPPOSE. 

30 

lU que ce: usage belJiquezu: tû rœomt 
aine nuclëair«, que la noeivuë tl les dangn-s e: 
ous ces maillons, qu'ils soru tous solidaires. 

'uranium, qui diga:;t du radon, gaz. .radia.t:t: 
u ths dédias ra.di1H1Ctijs, en passant par la sl~ .. - 

minerai. son raffinage, sa préparation métallurgi: 
~ où, après son utilisation, il est à no:n 

ra=ar1ij, jusqu'à une usine th retraitement, à 
transponé ;usq11'à un anrnal nudlaù~ •. u~ 

t!l les dichttls th Lusine de retral, 
der milllr.aires... " 

APRJ. Numiro spici.al Plutonium, notre hid, 

références 



•• 1. FOYER 
emblait 

Ce n'es ; plus non pl 
pour Je gran d public qu 'à chaque 
centre CEA ou cemrale nucléaire 
EDF correspond une aire de stoc­ 

hets de toute nature, 
· actfü bien sûr. L'affaire 

1e croyez pas d'ailleurs que 1 
cimetière de La Hague soit le pre- 
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DANGER POTE1'11EL 
C~RE 
Œl.A-HAGUE 

Dans ' uo rapport_ prés e arê :le 
7' ~jamier 1972 devant 'le Comir • 
d'études nucléaires do p 
de l'Etat de la Caroline du Sud, à. 
Columbia. le proïessecr J o h n 
GOF)i&,_~ (division de p;iysique 
médicale de l'unjversiré de Ber­ 
keley) fait la critique du projet de 
consuucuoa de l'usine de retrai­ 
tement de Barnwell, Ce complexe 
nuclêaire représenterait, par le 
urne de combusribles irradié;; trai­ 
Lés. ,emiron deux 1l trois fois l'usine 
de La Hague. ' 
Voici quelques extraits de œ rap­ 
port : • Les déchets radioacdfts dt 
longues périodes resteront à Barn- 

RUn ACCIDENTEL DTJODE 131 
c: n 

A L1USINE UP 2 DU CENTRE DE LA HAGUE 
2-3 octobre 196S 
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AT F 
1971 · Coupure d'électricité sur 
tout le site (panne de secteur). Le 
deux groupes électrogènes refusent 
de démarrer. Pendant une heure et 
demie, pas de ventilation dans les 
ateliers. pas de contrôle de radio­ 
proiecrion, pas d'interphones ... Au­ 
cune instruction n'était prévue pour 
un cas de ce genre. ,. • « Le 10 dé­ 
cembre 1972- : Rupture d'une ca­ 
nalisation de c: jus actif » sur 
Centre (eau ayant servi à la déc 
tamination. donc très radioactive) 
Contamination de l'eau du barrage 
et en même temps de l'eau potable 
du Centre. > (Extrait de « RaTOD• 

clicat • 
C.E.A. - C.F.D.T .. 

n1 », 
personnel du 
février 1972.) 

« Depuis un an environ, les con­ 
ditions de travail se sont détéri 
rées du point de vue de la sécu­ 
rité, notammeru :à la suite des en­ 
nuis survenus au cours des opé­ 
rations de dégainage : les barrea 

>> 

(D'apm le Dr G 

U.S~,. .. 



STOCKAGE DE DECHETS RADJO-ACTlFS 
DU CENTRE DE SAC LA Y DANS LA HAGUE 

On nous prie dtnsérer 

Protestation du Comitè contre la pollution atomique 
dans La Hague 

le Co 

DES DECHOS RADIOACTIFS DE 'TAILll ! 

Qnand la D (l e. 



AmmE<<p 
Où et co ...... 
sur les p 

1. - SOURCE 
mais chère- 

s'informer 
d, • u eaare 

- Orsanlsation Mondiale de la 
Santé [OMS). Rapports techniques, 
et spécialement la publication 
n° 151 : Ouesrions de santé mentale 
que pose l'utilisation de l' ênergi 
atomique à des fins pacifiques. 
adresser Librairie AR,'\"ETIE, 
, rue Casimir-Delavigne, PARIS 

(6~). 
- O.C.D.E. - • Pratiques de 
estion des déchets radioacrifs er 
Èurope occidentale. > 
- c Opération d'évacuation de 
échets radioactifs dans l'océan 
üanrique. 1967. > 

Bureau des Publications de ro.c. 
D.E. 2, rue André-Pascal, PARIS 
(16•) ou : 
P.U.F .• .:Q, boulevard Saint-Micœl, 
i5 - !PARIS , 5•) . 

• R.I. Jean Pignero, L. 
yers, CRISENOY, 

GUIG:\'F..S. 
ciaux : c L'envers du décor 

> c Plutonium, no 

LIBRAIRE nt: 

- Vous. n'allez pas avaler 
F anav DESCHAMPS. Albin Mi­ 
chel ·19;1. 
-Le 
atra 

19;0: 
-La 

n_, 
•u-h~.e 
z:c.l' L.a H•z:::~. 
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un seul accide 
, alors que le :! 

69. dans l'ate lier 

n, connaissance. p 

37 



EDEEFFE 
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et a1s!e l?PULS ces 
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QUI liAliDERA LA li 
DES LIQUEURS no 
Quimperlé, oeme villa 'cretonne ce 
0 000 iiaoitants qui, blen que 
située en Finistère, est en fait dans 
la zone c'lnfluence de Lorien; ·:i: 
depuis quelque œmps, en précur­ 
seur, le • drame • de l'absurdité de 
la socleté industrielle 
Héntiëre des mou,11".S à papier des 
s ècTes prêcede"ts ias papeteries 
ce Mauduit. lr;stai eas â Kêrisole-en­ 
Quimper/e, emp101er.t 650 o 
produlsen~ 1 r! 000 tonnes de 
par an et réal.sent un 
d' • affa.res ~ de 7 milliards 

ou ,groupe amt'ncal:-, K 
Corporation 

Sa passe de 1 900 
â 14 000 en 1972 

Mals à quoi sen: donc le pzp:er de 
I'us'r-e de Kèrisote ? Totu si-p.e­ 
ment à fa re eu papier a clgar~ttes • 
O a 1 2 % de la consommat.o 

crave. 
~mnes e~ 

saooruf.èes 

G a'.e ez ra mo;tie des besoins 
a S.E.1.Ï.t>~ eu. reprêser.œ~· 

producuon annue 

première t:tilîsèe pour 
fahncar1on de ce papier est ,eu 

partie produi, en Bre- 

ION DI LA lAITA 

U CONfl.JT 
DES « LIQUEURS NOIR:1 

Q fflPERLÉ? 



OUEST-FRANCE 9 et 10 novembre J972 
Grande région· 

LA eoLLUTION 
• Le · directeur de 1.,1.S. T. 

formellement déf avorab1e 
eux reiets à la mér des effluents 

des pap;teries de Quimperlé 

UN PROBLEME 
QE POLltlQUE 
ECOLOGIQUE 

ET CEUX QUI SE TAISENT ... 



~'l'l•C 1: C~W'A. 
,. Ç.U,. • • 

POURQUO 
DU BLE c< BIO» AU JARDIN? 

JE FAIS 
DES BLÉS DE FORCE 
AVANT TOUTE CHOSE. 

.. 

l 

2 

SOL. 

., 

DESHERBAGE 
ET LEGUMINEUSE. 



dans les silos). Avimtages : .ça fa;~ tout 
JusQu'au gruin pour tOOOO balles a"­ 
ciens a l'hectare. 
V a 30 ans et aujourd'nui encore dans 
quelques rnontagnes, y ava.r la mois­ 
sonneuse-lieuse, engin artisanal fort 
esthétique tiré par un bcurr-n oui faisait 
des gerbes Qu'on Ierssa.t MÛ'lr en meu­ 
les (le mùrissemem dtJ b.e sur le cnamo 
semble être très Important biologique­ 
ment). E.t le blé étalt ensu.te baUu â fa 
ferme avec fa • batteuse • communale, 
gigantesque e:igin autour dui::,tœl s·affai­ 
ra.ent une dizame de ve.slns et parents 
dont lies muqueuses à cause des pous­ 
sières de b'.ê: êtaïent contir,uellement 
asséchées. d'oü une beuverie et une 
ête ir-termir.ab!es qui resserra.em ,es 

uens communautaires. 
St vous ne voulez pas des deux engins 
nrècedents. ou qu'ils ne nall\ieni pas 
enlrer dans votre jardin, vous pouvez 
encore revenir au 1~ slèc!e sur une 
petite surface. Vous coupez votre blé 
à la faucille ou rrr:eux à ra faux, vous le 
mettez en gerbes, que ron réunit elles­ 
mêrnes er. meules sur le char:ip 

MILlET ET ROUSSEAU. 
'-a récolte du hlâ â Ja main, c'est 1 
pure jouissaRCe agro-s;,'1110--JMSIOra'e 
faire pâmer la mère SEVIGNE. Y a trol 
tech"liques pour fauche 
- la fauciUe-, procèdè te plus arcna,­ 
qua €. per,o.e pour tes re:.~.s rr;al.s peu 
coûteux 
- la hlux slmpl.e, au re~eme'!t ;,1us 
,mportant mais qui laisse les tiges de 
blé sur tout le sol et derrrande è~ trava 
pour le ramassa·ge 
- la faux interruptrice 'a;:ix amëncree 
Pa' l'adJorn::tion ce 3 ou .: 

separa- 

coin de 
èe 200 
?rer.ère mo 
Quant au blé, après quelques jours de 
maturation au chauci sclell de ju'.llet 
ou dis (ju'II p'.et.'Vra, rentrer les gerbes 
dans une gr<!noe ou un local bien aerè 
â rabri de la 

POUR LE BATIAGE 
DEMERDEZ-VOUS. 

FR,OID + CHATS 
MALATHION. 

LA PAIU.E, 
LES BALLES ET 
il TRËFU 
PAlt-DESSUS LE MARCHL 

='r;i;...· !!S .~ 
S • 5 ...:•: ~ ':_E 

AUX 

•1r~ 



.. A.ssez pour en can..strUJre 
un n-ia-i ..s an .. 

Au concrs.ire, elle sera. aside 
des ,ot-dure.s de tou-t le pa..)~. 

la Lu t t e clJJ5 cl; 
celle de vomis 
ouE.Eeurs 

eonunue:I 
et--celle'. 
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LES PETITS EC 05 DE ,LA ERDE 
LA LOI 
C'EST LA LOI. 
OBJECTION? 

ir 

Vous avez eu connaissance de la 
lot qui permet de faire un service 
civil de deux ans, en remplaceme 
du service militalre. Comment faire 
pour devenir objecteur? 

Un arrètê parait tous les deux mots 
x vau! s'y prendre 

du 13 septemere 

Joëlle. 



ES 
LES TURPIDES 
RENIFLETTES 
DE RADEGOU 
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avenir de la race humaine. Ils me­ 
prisaient l'argent et le luxe 

ous ne 

ous nous rebiffons quand on nous 
jlt que nous avons choisi ce métre 
• â cause des vacances •. 
ous nous rebiffons aus 

Les soussigne 
bulletin d 

r 

• 

• 
JURID!QUE 
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